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viendra où la royauté de Marie, comme celle de son Fils, 
sera proclamée, et honorée: l’Eglise la saluera comme sa 
Reine, la Reine du ciel et de la terre: Salve, Regina; l'An
ge l’avait annoncé: Dabit illi sedem David patris ejus: Le 
Seigneur, o Marie, rendra à votre Fils le trône de David, 
son père. Mais auparavant il faut le reconquérir par les 
combats de l’humilité, de la pauvreté et de la souffrance.

II. — Marie a toutes les grandeurs surnaturelles. La 
grandeur surnaturelle n’est autre chose que le reflet de 
Dieu sur une créature qu’il associe à sa puissance et à 
sa gloire. Or, qu’est-ce que Dieu fait pour Marie ? Il 
l'associe à son grand mystère; le Père l’appelle sa fille; 
le Fils l’aime comme sa mère; le Saint-Esprit la garde 
comme son épouse : elle est appe'ée à participer aux gran
des œuvres de la puissance divine; elle est associée à 
l’empire de Dieu lui-mcme. Aussi contemplez-la en ce beau 
jour de sa naissance ; voyez-la avec saint Jean, revêtue 
du soleil, amicla sole: venant de Dieu et resplendissante 
de sa charité divine; Marie est comme pénétrée des rayons 
de la Divinité; semblable à un cristal très pur que le 
soleil envahit de toutes parts. — Et la lune est sous ses 
pieds, c'est-à-dire que sa puissance est inébranlable, qu’elle 
défie l’inconstance: elle a vaincu et pour toujours le dra
gon infernal.— Sa tête est ceinte d'un diadème de douze 
étoiles: ces étoiles sont les grâces et les vertus de tous les 
élus; Marie est comme le centre de la création : Jésus lui 
a remis entre les mains tous les moyens de la Rédemption ; 
elle est couronnée de tous les saints, qui sont l’ouvrage de 
son amour et de sa protection.

III. — Marie naît avec toutes les grandeurs personnelles. 
Elle est enrichie des dons de Dieu; mais c’est peu: au 
jour de sa naissance, elle est déjà riche de ses propres mé
rites; elle a acquis déjà des trésors de mérites pendant 
les neufs mois d’adoration silencieuse et ininterrompue 
qu’elle a passés dans le sein de sa mère; elle a été, avant 
même de naître, pénétrée de la lumière divine; elle s’est 
donnée à Dieu pleinement; elle l’a aimé d’un amour dont 
nous ne saurions nous faire une juste idée, et elle naît 
avec les trésors qu’elle a conquis, avec les richesses qu’elle 
a négociées. Oh! si nous avions pu voir spirituellement 
naître Marie, contempler ce soleil sortant de l’océan de


